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{Sophie Brissaud, La lecture angoiss�ee ou la mort du correcteur, p. 38-44.

{Jacques Andr�e, Petite histoire des signes de correction typographique, p. 45-

59.

32.Actes du colloque gut'99 (Lyon, mai 1999)

{Thierry Bouche, �Editorial : TEX �a l'approche du IIIe mill�enaire | �etat des

lieux et perspective, p. 3-4.

{Yannis Haralambous, Une police math�ematique pour la Soci�et�e math�e-

matique de France : le SMF Baskerville, p. 5-20.

{H�an Thê� Th�anh, Am�eliorer la typographie de TEX, p. 21-28.

{Laurent Guillop�e, Statique et dynamique de documents math�ematiques,

p. 29-34.

{Jos�e Grimm, Le rapport d'activit�e de l'Inria, p. 35-46.

{Fabrice Popineau, fpTEX : teTEX pour Win32, p. 47-62.

{Daniel Flipo, Francisation d'un format LATEX : nouveaut�es, p. 63-70.

{Ren�e Bastian, Figurations et notations de l'objet musical, p. 71-90.

Le num�ero 33-34, pr�evu pour cet �et�e, sera un sp�ecial xml, �edit�e par Michel Goos-

sens, et contiendra les diverses communications li�ees �a xml pr�esent�ees �a Lyon lors

de gut'99 ainsi qu'une version fran�caise de la FAQ xml.

Les Cahiers GUTenberg sont sur le Web �a l'url

http://www.gutenberg.eu.org/pub/GUTenberg/publications/

sous forme PostScript compact�e jusqu'au num�ero 31, en pdf /Acrobat pour le 32.

Depuis peu, on peut acc�eder �a la version pdf des Cahiers �a l'urlLes Cahiers sont sur le

web en pdf ftp://www.gutenberg.eu.org/pub/GUTenberg/publicationsPDF/

Chronique typographique

Smileys et couillards

Smileys | Les smileys sont maintenant bien connus des utilisateurs de l'Inter-

net et des messageries en g�en�eral. Ils s'agit de dessins r�ealis�es dans le texte avec

plusieurs caract�eres 6 Ascii �a chasse �xe 7 qui, vus de côt�e, sugg�erent la forme

d'un visage dont l'expression traduit l'�etat d'esprit de l'internaute exp�editeur.

Apr�es une phase d'exag�eration (on a par exemple d�e�ni des dessins pour Charlot

ou Clinton, sic), restent en service courant quelques-uns seulement dont les plus

usit�es sont, par exemple, les suivants :

6. Et non �a partir d'un caract�ere unique, comme ☹ et ☺ (white frowning face et white smiling face

d'Unicode, codes 2639 et 263A) mais dont d�es le xviiie si�ecle on trouve un ancêtre chez Fournier ( ,

vignette 342 de son Manuel de typographie) !

7. Tr�es important ! Comparez < je plaisante ;=)) > �a < je plaisante ;=)) >.
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Je suis bien content :-)

Je suis triste :-(

Je suis sceptique  :=]

La litt�erature sur le sujet est �evidemment abondante 8 et laisse croire que c'est

une invention d'Internet. Mais, comme souvent lorsqu'il s'agit de nouveaut�e, il y a

plusieurs choses.

{D'abord un concept, celui de montrer l'humeur de l'auteur. Mais ce concept est

assez ancien puisqu'il y a eu depuis le si�ecle dernier des propositions de < point

d'ironie 9 > ou de < point d'intonation 10
>.

{Ensuite, un nom. Les anglophones parlent de smileys, mais beaucoup d'autres

noms sont �egalement associ�es �a ces dessins : emoticons (mot-valise pour emotion

icons), frownies, smile faces, etc. Pas �etonnant donc qu'en fran�cais on ait aussi

diverses propositions de mots pour ce concept nouveau :

{ certaines sont bas�ees sur la similitude des mots anglais (trombine, souriant, sou-

riard, rigolard, �emoticône, etc.),

{ d'autres le sont plutôt sur les fonctions de ces dessins ou sur des jeux de mots

(trombinographe, typoface, typotronche, estête, typro�l, face de casse, etc. 11) ;

{ d'autres en�n ont re�cu des approbations o�cielles, par exemple < frimousse >

(JO du 16 mars 1999), < binette > (Vocabulaire d'Internet de l'O�ce de la langue

fran�caise du Qu�ebec 12), etc. ; mais laquelle choisir �nalement?

{En�n, dans ce cas, le dessin ; mais | c'est l'objet de cet article | l�a non plus

rien de nouveau : de tels dessins sont attest�es d�es 1903 dans le Dictionnaire de

Morin 13.

Couillards | Les couillards 14 sont de petits �lets (parfois orn�es, mais toujours

8. Citons donc un seul livre : David W. Sanderson, Smileys, O'Reilly ed. mars 1993 et donnons une URL :

http://worldserver2.oleane.com/el/S.html#Smiley

9. Voir par exemple A. Doppagne, La bonne ponctuation, Duculot, 1978.

10. Nina Catach, La ponctuation, Que Sais-je? 2818 page 10.

11. Voir les discussions sur ce sujet sur Internet, par exemple dans la liste typographie, notamment en

f�evrier 1998 : htt//listes.cru.fr/arc/typographie@irisa.fr/

12. http://www.olf.gouv.qc.ca/

13. Edmond Morin, Dictionnaire typographique, Typographie et lithographie L�eon S�ezanne, Lyon 1903

[art. couillard, page 91]

14. L'origine de ce mot n'est pas bien connue. Bien sûr, venant du milieu des typographes riche en

argot, on a envie de penser �a un pendant grivois �a < cul-de-lampe >, mais l'orthographe de la presse

< couyards > (comme les nomme le catalogue de la fonderie Deberny & Peignot en 1926, merci Alain Joly)

laisse un doute !
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tr�es d�epouill�es contrairement aux culs-de-lampe). Voici ce qu'en dit Edmond

Morin dans son Dictionnaire typographique de 1903.

< Le couillard est un petit �let, de longueur proportionn�ee �a la ligne qu'il

suit, qui se met sous les titres, avant le texte, principalement dans les jour-

naux. Il sert �egalement dans les travaux de ville �a rompre la monotonie des

lignes. Il sert encore �a s�eparer les diverses parties d'un article ou d'un texte ;

mais, dans ce dernier cas, sa forme est vari�ee suivant la fantaisie de l'auteur

ou du typographe. C'est parfois un simple �let maigre tr�es court, consti-

tut�e par un moins (|) justi��e au milieu d'une ligne de cadrats ; d'autres

fois, il est constitu�e avec trois ast�erisques dont deux cran dessus 15 ( *
*
*) >

Ces couillards ont �et�e tr�es employ�es en linotypie et en dactylographie ; exemple :

---===ooo===---

Mais ce qui est important c'est que, d�es 1903 donc, Edmond Morin termine sa

d�e�nition de couillards en en donnant quelques exemples :

et (dans son article sur les parenth�eses 16) en donne d'autres :

et l�a on voit bien que nos ch�eres frimousses ou autres rigolards ne peuvent que

nous faire rigoler quand on dit que c'est une invention d'Internet ! Toutefois, il

faut bien l'avouer, Internet a r�eussi l�a o�u Queneau et Bazin ont �echou�e ! Et ce

15. Cette phrase peut être absconse �a qui n'a pas pratiqu�e les caract�eres en plomb : le cran est une sorte

d'encoche creus�ee dans les types sur la face verticale de fa�con que le compositeur, par le seul touch�e, trouve

le bon sens du caract�ere et ne le mette pas �a l'envers. Cran dessus signi�e alors que le caract�ere doit être

tête-bêche ; par ailleurs, il faut se rappeler qu'une ast�erisque est normalement < en exposant > ; ici donc, il

y a une ast�erisque normale, la seconde, et deux < cran dessus >, c'est-�a-dire < en indice > !).

16. Morin, op.cit., p. 215.
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pour trois raisons : la premi�ere est que ces smileys se composent avec des carac-

t�eres < standards > (contrairement aux caract�eres cit�es en note 6 qui n�ecessitent

d'appeler une fonte sp�eciale) ; la seconde est que ces caract�eres sont compos�es ho-

rizontalement (donc dans la ligne, sans composition complexe comme ceux de la

�gure ci-dessus) même si �ca demande de la part du lecteur l'e�ort, tout th�eorique,

de pencher la tête ; la troisi�eme �etant que la nature des courriers �electroniques

rel�eve plus de l'oral, voire de la BD, que de l'imprim�e et supporte donc mieux que

ce dernier ces marques spontan�ees. Jacques Andr�e & Alan Marshall

La fonte du jour :

Concrete de Knuth Le cd-rom livr�e avec cette Lettre GUTenberg 15 contient une fonte int�eressante,

Concrete ; c'est celle que nous avons utilis�ee ici. Elle a �et�e r�ealis�ee par D. Knuth 17

pour la r�edaction de son ouvrage Concrete Mathematics 18 pour coller avec l'AMS

Euler 19 qu'il pensait initialement utiliser avec un texte �ecrit en Computer Mo-

dern Roman. Mais les cmr paraissaient trop pâles. Il a alors dessin�e un nouveau

caract�ere, Concrete, plus sombre et en a pro�t�e pour dessiner une m�ecane (que les

Am�ericains appellent Egyptian) c'est-�a-dire un caract�ere �a empattement rectangu-

laire de même force que les hampes. Les < Q > et < R > sont souvent caract�eris-

tiques (voir par exemple le R gris�e de la page 1). Ce style a beaucoup servi pour

faire des a�ches en Angleterre (o�u il semble avoir �et�e invent�e au d�ebut du xixe

si�ecle) et a souvent �et�e utilis�e pour les machines �a �ecrire (d'o�u son nom).

Concrete ressemble donc, a priori, �a un caract�ere de machine �a �ecrire (surtout

dans les grands corps, voir par exemple les titres de section de cette Lettre, ce

qui est encore accentu�e ici o�u nous utilisons un drapeau �a droite, c'est-�a-dire que

les lignes ne sont pas justi��ees), mais contrairement �a Courier, il est �a chasse

variable. Caract�ere assez noir donc, il est optimal en corps 10 avec un interlignage

de 13 points 20. Concrete n'existe qu'en romain : pas d'italiques (mais un pench�e)

et. . . pas de gras, car D. Knuth n'en avait pas besoin dans son ouvrage. Mais

�nalement, on s'en passe tr�es bien. En revanche, les petites capitales sont de

vraies petites capitales et non des CAPITALES R�EDUITES qui seraient alors trop

maigres !

Sur les conseils de Zapf et de Roy Howard Brown (qui a compos�e le livre Concrete

mathematics), Knuth a �et�e amen�e �a faire de nombreuses modi�cations a priori

mineures (signes int�egrale vertical et sommation sans empattement, chi�res elz�evi-

riens, etc.) mais qui donnent �a ce caract�ere sa tr�es grande lisibilit�e.

17. Donald E. Knuth, < Typesetting Concrete Mathematics >, TUGboat, volume 10 (1989), num�ero 1,

p. 31-36 (repris dans Digital Typogrpahy). Voir aussi, Michel Goossens, Frank Mittelbach et Alexander

Samarin, The LATEX Companion, Addison-Wesley, 1994, p. 181 sqq.

18. Ronald L. Graham, Donald E. Knuth, and Oren Patashnik, Concrete Mathematics, Addison-Wesley,

1989.

19. Dessin�ee par Hermann Zapf et num�eris�ee par des �etudiants de l'universit�e de Standford. Voir The

LATEX Companion. Signalons qu'une alternative �a Euler est la r�ecente fonte concmath de Vieth.

20. Knuth fait remarquer que c'est mieux que cmr en corps 10 interlign�e 12 car �ca laisse plus de place

pour les formules de maths en ligne. Ici, compte-tenu de la grande largeur du texte, nous avons utilis�e un

corps 11 interlign�e 14.




